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INTRODUCTION 
 
Le royaume du Maroc b®n®ficie dôun patrimoine g®ologique exceptionnel de part la 
nature et la diversit® de ses formations g®ologiques, ce patrimoine nôest pas encore 
dot® dôune protection organis®e et ne dispose pas encore  dôun statut juridique qui 
permet sa pérennité. 
Conscient de cette situation, les membres fondateurs de LôAssociation 
Pour La Protection Du Patrimoine Géologique Du Maroc (APPGM) ont crée cette 
association dont lôobjectif principal est de protéger le patrimoine géologique et 
naturel, par la création des géoparcs. 
En raison de la beauté de ces paysages et de la diversité de ces structures 
géologiques, le Haut-Atlas central, domin® par le massif de lôIghil MôGoun qui culmine 
à 4063 mètres a été choisi pour abriter le premier géoparc du Maroc. Les autorités 
locales et les instances élues de la région de Tadla Azilal ont spontanément adopté 
ce projet et lui ont apporté leur encouragement et leur soutien. 

 

A . IDENTIFICATION DU TERRITOIRE  
 

1. Nom du Géoparc proposé 
                             
¶ Nom proposé pour le territoire candidat : Géoparc du MôGoun (le massif du 
MôGoun culminant avec 4.068 m domine la totalité du géoparc) 

¶ Localisation  
 -  Pays : Maroc 
 - Région : Tadla- Azilal 

Le territoire du projet du G®oparc du MôGoun actuel (1279100 hectares soit 12791 

Km2) est un espace tr¯s vaste. La gestion dôune telle vaste ®tendue n®cessiterait une 
logistique humaine et financière très importantes.  
La réduction de ce large territoire était  une des principales recommandations des  
experts de lôU.N.E.S.C.O lors de la mission dô®valuation du G®oparc du MôGoun qui a 
eu lieu du 9 au 12 octobre 2009.  
Pour une première phase de lancement du projet, il a été proposé par les experts de 
réduire le territoire du Géoparc qui recevra le label, en gardant le reste du territoire 
comme p®rim¯tre dô®tude. Ce dernier pourrait °tre ®galement labellis® si les moyens 
conséquents suivent par la suite.  
Le territoire candidaté au Label UNESCO se trouve ainsi réduit à : 

¶   Une superficie de 5730 km²  
¶  15 communes : Azilal, Demnate, Tilouguite, Zaouit Ahensal, Tabant, Ait MôHamed, 
Ait Taguella, Agoudi NôLkheir,  Ait Abbas,  Ait Boulli, Ait Blal, Sidi Boulkhelf, Tifni,  
Anergui et Boutferda  
¶  Population : Environ 200 000 habitants (recensement de 2004), population 

essentiellement rurale dont lôactivit® est g®n®ralement une agriculture traditionnelle. 
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Territoire du G®oparc MôGoun 
(Source : Groupe de recherches Dynamiques des paysages, risques et patrimoine: Université Sultan My Slimane. Beni Mellal) 

 
Limites g®ographique et communes du g®oparc MôGoun  

¶ Le G®oparc MôGoun est situ® en plein milieu de la cha´ne du Haut-Atlas 
central. il est limité, au Nord Ouest par la R.P. 24 reliant Béni Mellal et El 
Kel©a des Sraghna, ¨ lô0uest par la route Bzou-Demnate et la Tessaout, et au 
Sud, par les reliefs de lôIghil M'Goun. 
                     

¶ Le g®oparc MôGoun renferme un patrimoine g®ologique et  architectural de 
grande valeur, leur  protection et  valorisation constituent  un vecteur de 
développement géotouristique à retombées socioéconomiques  fort 
appréciables pour les populations locales, généralement pauvres et 
enclavées. 

¶ Le G®oparc MôGoun est ¨ quelques 100 km de Marrakech et 330 km de 
Casablanca, il peut ainsi constituer une attraction touristique de choix, un très 
bon lieu de vacances de montagne et de repos pour les habitants des deux 
métropoles. 
 

2. Superficie, caractéristiques physiques et géographie humaine 
 
2.1- Cadre géographique 
 
Le territoire du g®oparc du Môgoun couvre est une région de moyenne à haute 
montagne avec essentiellement des formations géologiques appartenant aux 
syst¯mes du Trias, du Jurassique et du Cr®tac®. Côest un ensemble coh®rent aux 
reliefs très accentués avec une morphologie et des contrastes de couleurs hors du 
commun. 
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Orographie du g®oparc Môoun 
(Source : Groupe de recherches Dynamiques des paysages, risques et patrimoine: Université Sultan My Slimane. Beni Mellal) 

 
 
2.2. Climat 
Le climat  de lôAtlas est de type m®diterran®en ¨ influences atlantiques. Le G®oparc 
MôGoun comporte deux zones : 
Å La zone situ®e entre la plaine de Tadla et la vall®e de lôOued El Abid, ¨ fortes 
précipitations, de 600 à 900 mm par an et avec des températures comprises entre 
35° et 3°. 
Å La zone situ®e entre la vall®e de lôOued El Abid et les cha´nons dôAzilal, 
caractérisée par des précipitations moindres, de 400 à 700 mm par an, des 
températures comprises entre 30° et 0°. Les chutes de neiges sont fréquentes de 
novembre à mai à des altitudes au-dessus de 1.500 m. 
Le climat du Haut-Atlas central est dans lôensemble agr®able et sain. En hiver, le 
temps est tonique avec, mis à part des périodes de pluies et de neiges, des journées 
tièdes et des nuits froides. Les journ®es dô®t® sont plus chaudes, avec une 
atmosph¯re limpide, sauf aux moments du Chergui, vent venant de lôEst, charg® de 
chaleur et de poussières. 
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              Les jbels Azurki (3.690 m) et le MôGoun (4.068 m) au 2ème plan            

          
2.3. Populations 
 
La population totale se trouvant dans lôensemble du  G®oparc du MôGoun (périmètre 
dô®tude et territoire candidat au label) est de 864 000 habitants (recensement 2004) 
dont 504 501 habitants dans la province dôAzilal et 359 201 habitants dans la 
province de Béni Mellal. Le Cîur du G®oparc du MôGoun (territoire candidat au label 
du G.G.N) abrite une population de lôordre de 200 000 habitants. Cette population est 
à majorité rurale et amazighophone.  
       
ü Le taux dôurbanisme est parmi les plus faibles du Royaume (13,6% ¨ Azilal contre 
44,5 % pour la province limitrophe B®ni Mellal), ce qui sôexplique par lôenclavement 
de la région et la carence des moyens  de développement. 
ü La distribution de la population est caractérisée par une faible densité (45 
habitants/Km2) et ce, en raison de la nature de lôespace g®ographique montagneux. 
Les densités les plus fortes et les plus croissantes sont notées dans quelques 
centres en cours dôurbanisation tels quôAzilal, Demnate et Ouaouizaght. 
ü Le taux dôanalphab®tisme est parmi les plus ®lev® du Maroc (75,4 %), celui des 
femmes atteint la proportion de 92,1 %. 
ü La scolarisation des jeunes de moins de 15 ans montre des disparités entre 
sexes avec 82 % pour les garçons et 63,8 % pour les filles dans le milieu urbain et 
respectivement 48,4 % et 17,7 % dans le milieu rural. 
ü Le flux migratoire des ruraux est de plus en plus marqué vers des espaces 
urbains «plus attractifs», ce qui crée des déséquilibres socio-économiques et 
urbanistiques.  

 
2.4. Situation économique 
 
Le territoire du G®oparc du MôGoun fait partie des zones de pauvret® profonde, ¨ 
lô®chelle du pays tout entier. Lôindex dôacc¯s au march® de la sant® montre que le 
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territoire du G®oparc du MôGoun fait partie de la catégorie la plus pauvre du pays, 
avec des indices inférieurs à 10, pour une moyenne nationale de 100. 
A lôisolement physique qui marque le territoire sôajoute un isolement relationnel. La 
quasi-totalité des communes de haute montagne de Boutferda à Aït Oumdis sont 
dans ce cas.  Le Programme National dôElectrification Rurale Général a inscrit ces 
communes dans ses priorités pour des raisons humanitaires, sociales mais aussi 
économiques. 
Lôarmature urbaine reste embryonnaire. La seule ville intramontagnarde est celle 
dôAzilal qui conna´t pourtant un des plus forts taux de croissance annuels.  Quelques 
localités ont une allure urbaine et fonctionnent comme centres de services pour la 
population rurale environnante : Ouaouizaght et Demnate. Dans les parties les plus 
reculées de la montagne, les souks hebdomadaires assurent un service commercial 
minimal à la population qui se déplace vers Azilal ou même Béni Mellal pour les 
services plus rares (santé, démarches administratives, etc..). 
 
Le taux dôactivit® est de 29,9 %. Les ind®pendants dominent avec 39,5 %, suivis par 
les aides familiaux (30,6 %) et les salariés (28,4 %). Les employeurs (0,8 %) et les 
apprentis (0,6 %) représentent des parts très faibles, ce qui reflète la médiocrité des 
activit®s de production et la pr®dominance des petits m®tiers. Lôagriculture, lô®levage 
et la for°t sont les premiers pourvoyeurs dôemploi. 
 
Lôagriculture, typiquement traditionnelle, ne g®n¯re pas de rendements satisfaisants. 
Lôhorticulture de lôolivier, amandier et pommier est de plus en plus encouragée, 
pratiquée et appréciée par les paysans.  
La r®gion ne dispose pas dôactivit®s   appr®ciables, le tourisme reste lôun des 
facteurs clé pouvant engendrer des revenus et favoriser la fixation des populations 
montagnardes. 

    
            Agriculture traditionnelle (labourage et abattage du grain) 
 

2.5. Culture 
 
Aujourdôhui ¨ lôheure de la modernisation, lôespace de lôauthenticit® et de lôoriginalit® 
ne cesse de se rétrécir pour céder la place à une uniformisation et à un conformisme 
qui réduisent les spécificités et les identités constituant un fond culturel riche et 
diversifi®. Les troupes locales du territoire du g®oparc du MôGoun (Boughanim, 
Ahwach, Ahidousé), les poètes amazighs (Imedyazen), les chants féminins typiques 
au Haut Atlas Central (Asnimmer) nôont surv®cu que grâce aux fêtes, aux 
cérémonies religieuses et aux moussems.  
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Les populations du Haut-Atlas dôAzilal sont li®es ¨ un mode de vie paysan et pastoral 
de montagne, montrant des traditions ancestrales qui se manifestent lors de leurs 
nombreuses cérémonies par des Chants et danses. Les tribus dôAzilal ont su 
préserver jusqu'à nos jours les rythmes musicaux, les danses (Ahidous et Ahouach) 
et les chants propres à chaque tribu (Aït Bouguemmez, Aït Abbas, Aït Bou Oulli, 
Tanaghmelt...) exaltés dans le Festival des Arts Populaires de Marrakech ou 
r®cemment dans les semaines culturelles dôAzilal et les Moussems des amandes de 
Demnate. La poésie «Imadiazene» constitue un moyen de communication très 
apprécié (chants de la Tassaout de Mririda nôait Attik). 

 
 

   
                 
 
 
 
 
 
 

Chants Boughanim typique de la vallée des Ait Bou Guemmmez 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

MriridaNôAit Attik : Po®tesse embl®matique du Territoire du G®oparc du MôGoun : Protagoniste du 
Livre « Chants de Tassaout » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Asnimer qui veut dire en amazigh « Gratitude et reconnaissance » est un type de chant féminin qui fait 

partie des rituels des mariages et circoncisions. 
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2.6. Artisanat 
Dans la province dôAzilal, malgr® une pouss®e progressive de produits industrialisés, 
de nombreux m®tiers dôart tr¯s anciens sont encore pratiqu®s. Le tissage tr¯s fin de 
la jellaba bziouia à Bzou est connu à  l'échelle nationale. 
Les tapis, Hanbele et Ahandirs sont diversifiés et souvent originaux.  
La poterie et la céramique, bien développées à Demnate, restent en rapport avec les 
ustensiles culinaires (tagine, plats, pots, jarresé). 

 
Poterie traditionnelle, Demnate 

 
Les armuriers de Tisslit sont c®l¯bres par la fabrication et le d®cor dôarmes ¨ feu 
traditionnelles (Bou Habba), de cornes à poudre et de poignards. Les tanneries 
traditionnelles des peaux de chèvres restent encore une importante activité 
artisanale des Aït Attab. Le produit fini dit «ziouani» est très apprécié des 
maroquiniers et des babouchiers de Marrakech, Fès et Rabat. 
Dôautres produits locaux sont ¨ faire conna´tre : jellabas de Tagleft, lirechsen et 
Targhiouine à Zaouiat Ahansal, tahanddirt des Aït Bouguemmez et Aït Bou Oulli, 
tapis marrons dôAnergui, plateaux et plats en noyer des Aµt Bougemmez et Aït Bou 
Oulli. 
 

2.7. Souks et Moussems 
 
Les souks, rassemblements hebdomadaires de ventes et achats, sont des lieux 
privilégiés pour rencontrer et apprécier le mode de vie montagnard, simple et amical. 
Les Moussems, rassemblement annuels commémorant des évènements historiques 
ou religieux, constituent des espaces de véritables fêtes illustrées par de lointaines 
traditions vestimentaires, culinaires et folkloriques. 

 
Souk (marché hebdomadaire) à Tabant. Vallée des Ait Bouguemme 
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2.8. Flore 
 
Les données statistiques  sur la for°t font ®tat dôun couvert ®tendu sur pr¯s de 
515 000 hectares dans lôensemble de la r®gion Tadla-Azilal, dont 70% dans le 
G®oparc du MôGoun. Ce sont là les superficies des terres domaniales sur lesquelles 
les services provinciaux des Eaux et Forêts exercent leurs prérogatives,  
Les études du projet Azilal réalisées par la F.A.O en 1985 ont établi que la 
dégradation, déjà évidente, mesurée par une faible capacité de régénération 
naturelle est  évaluée à 2% par an, alors que la consommation de bois pour satisfaire 
aux différents besoins des populations rurales réduisait le stock de 3%. Lô®cart entre 
régénération et consommation sôest consid®rablement creus®. 40% du potentiel 
forestier a disparu en une vingtaine dôann®es, lô®quivalent de 140 000 hectares, 
évaluation cohérente avec celle du Haut Commissariat aux Eaux et Forêts1, à savoir 
un recul de la for°t dans la province dôAzilal de 6 000 hectares chaque année. 
Les conditions climatiques se sont ind®niablement durcies, mais ce nôest quôun 
facteur aggravant. Les causes réelles sont multiples (surpâturage ï prélèvements 
délictueux, défrichements, production contrôlée de charbon de boisé). 
La menace de la d®sertification p¯se lourdement sur lôavenir proche.  La disparition 
du couvert arbor® ne renforce en d®finitive que lô®rosion, dont les effets en cha´ne 
sont le transport des sols forestiers constitu®s sur des centaines dôann®es vers lôaval, 
le lessivage et le ravinement des sols qui les rendent impropres aux cultures, pour 
aboutir dans les retenues des barrages qui sôenvasent ¨ des rythmes Inquiétants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Etat de la foret dans le  g®oparc du MôGoun 
(Source : Groupe de recherches Dynamiques des paysages, risques et patrimoine: Université Sultan My Slimane. Beni Mellal) 
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La flore du Haut-Atlas central est composée par des associations végétales arbustes 
et herbacées résultant de conditions écologiques et climatiques diversifiées, des 
vari®t®s dôarbres forestiers (ch°ne-vert, thuya, pin dôAlep - dont le G®oparc MôGoun 
abrite les plus beaux boisements du Maroc, genévrier, caroubier et essences 
secondaires) et dôarbres fruitiers (olivier, amandier, figuier, noyer, pommier...). La 
couverture foresti¯re montre, selon lôaltitude, un ®tagement o½ se succ¯dent : 
Å 300 ¨ 900 m : steppe à jujubier, bétoun et gommier dans la plaine de Tadla. 
Å 400 ¨ 500 m : imposant manteau dôeuphorbe end®mique m°l® au doum surmont® 
par les premiers peuplements de pin dôAlep et de ch°ne vert. 
Å 500 ¨ 900 m : thuya et gen®vrier rouge souvent accompagn®s de pin dôAlep et de 
genévrier oxycèdre avec quelques essences en stations localisées comme le chêne 
zen, lôif, lôolivier blanc, lô®rable de Montpellier, le fr°ne, etc... 
Å 1.500 ¨ 2.200 m : domaine du ch°ne vert d®velopp® particuli¯rement en 
peuplement pur dans la moyenne Tassaout ainsi que dans la région comprise entre 
Taguelft, Anergui et O. Attach. 
.Å 2.200 ¨ 2.500 m : gen®vrier thurif¯re, arbre noble et majestueux des contreforts 
des Atlas. Il est lôarbre de valeur victime de la d®gradation qui donne lieu aux forêts 
mortes, que lôon rencontre entre Zaouiat AlôAzurki et Aµt Bou Guemmez. 
 

      
Genévrier thurifère  Juniperus thurifera        

                                                                                                                                           
Å 2.500 ¨ 3.600 m : flore end®mique sur des falaises, des sommets tabulaires et des 

dépressions humides donnant lieu à de riches pâturages. 
Å Au-delà de 3.600 m : coussinets épineux, végétation maigre et souvent absente. 

                       
2.9. Faune 
 
Le territoire du G®oparc du MôGoun, par sa grande diversit® dôhabitats et 
dô®cosyst¯mes, h®berge une biodiversit® faunistique exceptionnelle. Même si les 
espèces de grande importance nationale ou régionale ont disparu ou sont devenues 
rares, il y demeure une communauté mammalienne assez riche et diversifiée. 
La grande diversit® dôhabitats de bonne qualit® de conservation est un atout tr¯s 
favorable au développement et au maintien de ces mammifères. Lôimportance du 
relief et des escarpements a fait du territoire le privil¯ge dôh®berger jusqu'¨ une date 
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récente trois espèces de grande valeur pour la biodiversité du pays, notamment la 
Panthère, lôHy¯ne ray®e et le Mouflon ¨ manchettes. Ces milieux constituent des 
habitats de prédilection pour le Macaque de Barbarie, espèce largement représentée 
dans le site. 
 
 
Espèces rares ou disparues 
 
Å La panth¯re a ®t® vue r®guli¯rement au cours des ann®es 60, puis elle a été 
signalée à quelques reprises dans son dernier refuge à Tamga (Sud Ouest de 
Ouaouizaght), là où la forêt est dense et abondante en sangliers et singes, elle nôest 
plus cit®e depuis une dizaine dôann®es. 
Å Le mouflon ¨ manchette a toujours trouvé refuge sur les hauts sommets du massif  
  du MôGoun, 
Å Lôaigle royal est rarissime sur les falaises des hauts massifs de lôAnergui, 
Å Le gypaète barbu  ne se rencontre que dans la région de Tamga 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            

                 
Gypaète barbue (Gyapetus barbatus) 

    
Å Lôhy¯ne rayée a probablement disparu depuis quelques décennies. 
 
Espèces communes ou abondantes 
Å Mammif¯res : chacal, lynx, renard, singe macaque, sanglier, porc-épic, magot, chat 
sauvage, écureuil de rocher, musaraigne musette, loutre, genette, mangouste 
ichneumon, li¯vreé 
Å Reptiles : tortue mauresque, cam®l®on, saurodactyle ray®, l®zards, seps, 
trogonophis, orvet, couleuvre ¨ capuchon, couleuvre ¨ collier, vip¯re de lôAtlasé 
Å Oiseaux : aigle de Bonelli, faucon p¯lerin, faucon lainier, vautour fauve, hibou grand 
duc, alouette de lôAtlas, fauvette de lôAtlas, merle bleu, rougequeue, m®sange noire, 
pic vert, pic épeiche, grive draine, bec croisé, pigeon colombin, cigogne, tourterelle, 
perdrix, b®casse, canardé 
Å Poissons : dans les rivi¯res abondent hotu, barbeau et truite fario au dessus de 
1.200 m. Dôautres esp¯ces tel que le black, le sandre, le brochet, la perche, la carpe 
et la truite arc-enciel sont introduites avec succès dans les nombreux lacs de 
barrages de la région. 
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2.10. Architecture 
 
Le G®oparc du MôGoun abrite un patrimoine culturel caractéristique et grandiose qui 
continue, malgré les phénomènes de changement des structures socio-
économiques, de véhiculer des messages historiques, anthropologiques, 
économiques, architecturaux. Cette richesse est principalement compos®e dôun 
patrimoine matériel et immatériel dont les principaux éléments se manifestent dans 
les danses, les chants, les contes, les archives, les habitations, les greniers collectifs, 
les sanctuaires, etc. Ces composantes culturelles sôinscrivent dans un 
environnement naturel et social bien d®termin® et refl¯te lô®change mutuel entre 
lôhomme et son milieu ¨ travers notamment une typicit® architecturale, certes en 
crise, mais fortement symbolique : villages en pierre et en terre, Kasbahs et greniers 
collectifs. 
 
Lôarchitecture dans le Haut-Atlas dôAzilal constitue un th¯me majeur de 
développement touristique de la région. Les constructions montées en pierres 
sèches, souvent chaînées de bois ou de plaques massives de pisé, forment des 
®difices agglom®r®s dôune beaut® architecturale exceptionnelle impliquant une 
®tonnante ma´trise technique. Lôarchitecture dans le g®oparc du MôGoun peut °tre 
appréciée dans les greniers et dans la majorité des villages de haute montagne le 
long des vallées des Ait Bou OUlli, Ait Bou Guemmez  et  Zaouit Ahansal. 
 

                       

 
 
    
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Village de Zaouit Ahnsal : Joyau de lôArchitecture du G®oparc 

 
 
3. Organisation de la structure de charge et de gestion 
  
Lôid®e de la cr®ation du g®oparc est n®e pendant lôann®e 2000 suite ¨ une prise de 
conscience à la fois de la grande richesse et de la diversité du patrimoine 
Géologique, naturel, culturel et architectural de la région Tadla Azilal, mais aussi du 
péril qui menace ce patrimoine. 

Patrimoine architectural 
exceptionnel en 
harmonie avec 
lôenvironnement (Village 
de Zaouit Ahensal : 
Joyau de lôarchitecture 
Atlasique) 
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LôAssociation Pour la Protection du Patrimoine G®ologique du Maroc (APPGM), cr®e 
en mai 2000 sôest engag®e dans la d®marche du nouveau concept de g®oparc qui 
visait les objectifs de sauvegarder le patrimoine géologique et de le valoriser à 
travers une activit® durable de g®o et dô®cotourisme dans la r®gion. 
Lôexploration de la r®gion, lôinventaire des ressources naturelles et le choix des 
géosites qui nécessitaient  plusieurs séjours de terrain sôest d®roul® sur plusieurs 
années. 
Le Géoparc du MôGoun est le premier de son genre dans le Royaume du Maroc, les 
textes législatifs de gestion sont pratiquement absents. Les parcs nationaux relevant 
des Départements des Eaux et Forêts sont proches mais ils sont destinés 
particulièrement à la préservation et la reconstitution de la faune et de la flore. 
Le Géoparc  du MôGoun est inscrit dans le Conseil Régional de la Région de Tadla-
Azilal, il est géré financièrement par lôAssociation du G®oparc du MôGoun (AGM) et 
scientifiquement par un conseil scientifique dont lôAssociation Pour la Protection du 
Patrimoine Géologique du Maroc (APPGM). 

 
3.1. Convention cadre  
 
Une convention cadre pour la cr®ation et la gestion du g®oparc MôGoun   a ®t® sign® 
le 11 juin 2004 entre Le Conseil Régional Tadla-Azilal, le Conseil Provincial de Béni 
Mellal, le Conseil Provincial dôAzilal, les deux groupements de Communes  de Béni 
Mellal et dôAzilal pour la sauvegarde du G®oparc MôGOUN et lôAssociation de 
Protection du Patrimoine Géologique du Maroc. 
 
Les principaux articles portent sur : 
ü Les engagements des collectivités locales et les deux groupements de 

communes concernés 
ü Lôengagement de lôA.P.P.G.M 
ü Les organes de gestion et de suivi 
 * Le Conseil dôOrientation et de Suivi  du g®oparc Môgoun (C.O.S.G.M) 
 * Le comité Scientifique et Technique du Géoparc 
ü La gestion financière 
ü Le programme dôAction 

             
3.2. Association du G®oparc du MôGoun (A.G.M) 
 
LôAssociation du G®oparc du MôGoun, organe de pr®figuration cr®e le 23/12/2005, 
avait pour objectif dôassurer une souplesse dans la gestion financi¯re du projet du 
G®oparc du MôGoun. 
Le mode de gestion associatif posait un certain nombre de probl¯mes dôordre 
identitaire quôil a fallu r®soudre. 

¶ Suite ¨ la demande de lôAGM et de lôAPPGM, le CRTA a d®lib®r® ¨ lôunanimit®, 
lors de sa session ordinaire du mois de septembre 2011, en faveur du 
rattachement direct de la Structure Permanente du Géoparc à la présidence. 

¶ Un protocole dôaccord ayant pour objet la gestion de la période transitoire, 
pr®c®dant lôinstitutionnalisation du projet du G®oparc du MôGoun au sein du 
Conseil R®gional (Ouverture dôun compte sp®cial)  a ®t®  sign® entre lôA.G.M et le 
Conseil Régional Tadla Azilal.  
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3.3.  Structure Permanente de Gestion (SPG)  
La mise en îuvre des d®cisions de lôAGM est assur®e et ex®cut®e par une ®quipe 
technique animée par un Directeur exécutif. 
Le Directeur exécutif est un cadre qui a été recruté par le Conseil Régional Tadla 
Azilal et nommé par le Président du Conseil Régional comme Chef de projet du 
G®oparc du MôGoun. La SPG comprend actuellement 3 cadres permanents, un 
cadre contractuel et une assistante administrative. Les pourparlers sont en cours en 
vue de choisir, sélectionner  et encadrer  un représentant du géoparc au niveau de 
chaque géosite (8 représentants locaux au niveau des 8 géosites : Iwariden, Tabant, 
Iminifri, Tizi NôTirghyst, Zaouit Ahensal, Tamga, Ouzoud et Aoujgal). 
  

3.4 Comité Technique de gestion 
 
Il est constitué des départements administratifs concernés, des socioprofessionnels  
et de deux coll¯ges dôONGs :  
     - Départements administratifs concernés par le projet : lôUniversité Sultan Moulay 
Slimane, lôAcad®mie R®gionale de lôEducation et la Formation, le Centre Régional 
dôInvestissement de la région Tadla Azilal, la D®l®gation de lôEnergie et des Mines, la 
la Direction régionale des Eaux et Forets avec le deux Services provinciaux des 
Eaux et For°ts dôAzilal et de B®ni Mellal, la Délégation Régionale du Ministère de la 
culture,  lôAgence du Bassin Hydraulique de LôOum Er-Rabia, lôInspection R®gionale 
de lôAm®nagement du Territoire, de lôEau et de lôEnvironnement, les deux Directions 
provinciales de lôAgriculture dôAzilal et de B®ni Mellal, lôAgence Urbaine de B®ni 
Mellal et les deux Délégations du Minist¯re du Tourisme dôAzilal et de B®ni Mellal 
- Les ONG : 
. Le repr®sentant des ONG de la province dôAzilal 
. Le représentant des ONG de la province de Béni Mellal 
. Le Conseil R®gional du Tourisme (C.R.T) f®d®rant lôAssociation R®gionale de 
lôIndustrie H¹teli¯re, lôAssociation des Giteurs, lôAssociation des Guides Touristiques 
et lôAssociation R®gionale des Agents de Voyage. 
 

3.5 Conseil Scientifique 
 
Constitu® principalement des membres de lôAssociation pour la Protection du 
Patrimoine Géologique du Maroc (APPGM), ce conseil est également ouvert aux 
comp®tences scientifiques ¨ lô®chelon national et international qui m¯nent des 
travaux de recherche sur le territoire du projet du G®oparc du MôGoun. 
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Organigramme du projet du G®oparc du MôGoun 

 

3.6 Financement du Projet 
 
Sur le plan statutaire  deux  événement importants ont marqué le devenir du Géoparc 
du MôGoun en 2011: 

¶ La  délibération favorable du Conseil Régional Tadla Azilal, lors de sa session 
ordinaire du mois de septembre 2011, suite à la demande formulée conjointement 
par lôAssociation du G®oparc du MôGoun et lôA.P.P.G.M dôy rattacher directement le 
projet du Géoparc afin de le pourvoir des garanties de pérennité requises pour un 
projet de territoire dôenvergure internationale. 

¶ La signature r®cente, en 2013, du protocole de financement du G®oparc du MôGoun 
par les instances fondatrices qui est venue en entérinement  à la délibération du 
Conseil Régional de tadla-Azilal (CRTA) et ¨ la r®solution du Conseil dôOrientation 
et de Suivi du Géoparc du MôGoun(COSGM)  lors de ses deux réunions tenues 
respectivement en 2011 et 2013.  Le projet du G®oparc du MôGoun se trouve ainsi 
dot® dôun budget de fonctionnement annuel de lôordre de 1 800 000,00 dirham (Un 
million Huit Cent Mille dirhams : presque 180 000,00 Euros)  ainsi réparti : 
ü Contribution du Conseil R®gional ééééé ééé  800 000,00 dh 
ü Contribution  du Conseil provincial dôAzilal  éééé.500 000,00 dh  
ü Contribution  du Conseil provincial de Béni Mellalé.. 500 000,00 dh 

¶ La contribution du Conseil Provincial de Béni Mellal sera déterminée ultérieurement 
et fera lôobjet dôun avenant au protocole de financement. 

¶ La gestion financière du projet sera assurée, pendant une étape transitoire 
pr®c®dant lôouverture du compte sp®cial G®oparc sur le budget de la r®gion, par 
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lôAssociation du G®oparc du MôGoun, en vertu du protocole dôaccord sign® en 2012 
et renouvel® lors de la session ordinaire de lôAGM, en date du 22/10/2013. 

       

4. Personne-ressource  
 
Nom et prénom: OUABBAS Mustapha 
Fonction : Directeur du géoparc MôGoun  
Tél :  212.6 72 7319 66 / 212 5 23 48 45 17 
Fax : 212 5 23 48 45 19 
Email : geoparc_mgoun@yahoo.fr   /   ouabbas_mustapha@yahoo.fr 
 
 

B - PATRIMOINE GEOLOGIQUE 
 
1. Localisation  du Géoparc du MôGoun  

 
Le Maroc est situ® au NW de lôAfrique, il est limit® au nord par lamer  M®diterran®, ¨ 
lôouest par lôOc®an Atlantique, au sud par la Mauritanie et ¨ lôest par lôAlg®rie. 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Carte géographique du Maroc 
Localisation, en rouge, du G®oparc MôGoun 

 
 

 

mailto:geoparc_mgoun@yahoo.fr
mailto:ouabbas_mustapha@yahoo.fr
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2. Description géologique  
 

Le Maroc est reconnu pour la beauté et la diversité de ses formations géologiques 
qui se sont accumul®es depuis les temps pr®cambriens, il yôa ¨ 2 ¨ 3  milliards 
dôann®es jusqu'¨ lôactuel, ce qui ¨ enregistr® une grande partie de la m®moire de la 
terre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Carte géologique schématique du Maroc au 1/1.0000000 

 
Le G®oparc MôGoun se pr®sente en une suite de reliefs ¨ altitude souvent ®lev®e, les 
principaux massifs sont Ighil MôGoun (4.068 m) et Azourki (3.690 m).  
Lôhistoire g®ologique du territoire du géoparc MôGoun sôint¯gre dans lô®volution 
géologique du Haut Atlas central qui remonte ¨ lô®poque triasique, il yôa de cela 250 
millions dôann®es, mais les principales phases se sont déroulées durant la période 
jurassique, il y a environ 180 millions dôann®es. Au début de cette dernière période, 
une mer chaude et peu profonde occupait lôemplacement actuel du G®oparc et de 
ses régions limitrophes, alors que la plaine du Tadla fonctionnait comme une zone 
montagneuse de bordure.  
Par la suite, les fragmentations tectoniques ont engendré des rides et des sillons ou 
se sont accumulées dô®paisses formations sédimentaires calcaires et marno-
calcaires du jurassique inférieur.  
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Les dépôts détritiques rouges à dinosauriens de la fin du jurassique moyen (170 à 
160 millions dôann®es) marquent le retrait de la mer et lô®mersion progressive du 
domaine atlasique.  
Au Crétacé, cette histoire laguno-continentale est momentanément interrompue par 2 
brusques incursions marines, lôune ¨ lôAptien, lôautre au C®nomano-Turonien qui 
laissent dans le paysage 2 barres calcaires ou marno-calcaires blanches à jaunâtres 
avant le retrait partiel de la mer de ces régions haut-atlasiques à la fin du Crétacé. 
Cependant la mer demeure tant en bordure Nord quôen bordure Sud de part et 
dôautre du Haut-Altas jusquô¨ la fin de lôEoc¯ne moyen. 
 
 

 
Carte géologique schématique du Maroc au 1/1.0000000 
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Le Haut  Atlas est un bassin qui sôest : 

¶ ouvert au Trias Supérieur-Lias inférieur selon une extension liée au rifting 

atlantique et le long dôun r®seau de failles tardi hercyniennes r®activ®es de 

direction ESW-WNW, NE-SW,  et NS ; 

¶ rempli par  de sédiments marins (et continentaux sur la bordure) particulièrement 

du Jurassique et du crétacé ; 

¶ ®lev® au tertiaire en chaine intracontinentale qui sôest ®rig®e suite ¨  un serrage du 

au rapprochement Europe-Afrique.  

La surrection de la chaine atlasique se traduit par une succession de reliefs 

anticlinaux carbonatés faillés du Lias inférieur et moyen  et de cuvettes synclinales   

replies de marnes marno-calcaires et détritiques rouges du Dogger-Malm et Crétacé. 

 

Le G®oparc MôGoun constitue un secteur g®ologique privil®gi® en raison : 
 
ü Des structures géologiques inscrites dans une chaîne intra-continentale NE-SW 
r®sultant dôune inversion structurale dôun bassin essentiellement jurassique li®e au 
rapprochement des deux plaques Afrique et Europe. 
ü  De la qualité des affleurements, des paysages  et de la diversité des faciès 
sédimentaires. 
ü  De célèbres et spectaculaires traces de pas de dinosaures sauropodes et 
th®ropodes et de nombreux gisements dôossements, en particulier, la d®couverte 
d'un squelette presque complet d'un sauropode dénommé Atlasaurus imlakei. (4 
mètres de haut et 17 mètres de long). 
ü De la présence de cartes géologiques au 1/100.000 qui couvrent la quasi totalité 
du G®oparc du MôGoun et qui permettent de suivre et dôappr®cier la g®ologie, le long 
des divers parcours régionaux. 

 
 
Le territoire du G®oparc MôGoun rec¯le de tr¯s nombreux indices minéralisés: 
 
ü  Du cuivre, lié souvent aux formations rouges du Trias et du Jurassique moyen. 
ü  Du zinc, exploité en association avec le plomb sous forme de calamines dans les 
mines d'Aguerd n'Tazoult (10 km au Nord de Zaouiat Ahansal). 
ü De la barytine, rencontrée dans les zones de contact du Trias avec les formations 
du Paléozoïque (Fetouaka). 
ü  Du fer oolithique dans les formations du Jurassique. 
ü  Des basaltes du Trias portant des améthystes (beaux cristaux de la silice à 
couleur violacée très prisés). 
ü  Des calcaires dolomitiques du Jurassique inférieur - utilisés comme gravillons 
pour le BTP et parfois en blocs pour les marbreries. 
ü  Des argiles rouges du Trias, utilisées en poterie, contenant parfois du sel gemme 
exploité dans des mines artisanales (Demnate). 
 
Le G®oparc MôGoun est travers® par de nombreux cours dôeau ou oueds 
(Hydrologie et hydrogéologie) (Oueds El Abid, Melloul, Ahansal, Lakhdar, 
Tassaout, etcé) qui drainent la r®gion et descendent ¨ lôOuest vers les plaines de 
Tadla en se jetant dans lôOued Oum Rb®a. Les retenues de barrage sont parmi les 
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plus nombreuses du Maroc, elles constituent des lacs permanents  avec 5 barrages 
(Bin El Ouidane et Aït Ouarda sur Oued El Abid, Hassan 1erï dit Aït Tachouarit - sur 
Oued Lakhdar, Moulay Youssef -dit Aït Adel- et Timioutine sur Oued Tassaout).  
 

LE CADRE PHYSIQUE : LES RESSOURCES EN EAU DE SURFACE

 
Ressources en eaux de surface 

(Source : Groupe de recherches Dynamiques des paysages, risques et patrimoine: Université Sultan My Slimane. Beni Mellal) 

 

 
 
3. Liste et description des sites géologiques  

 
3.1. Géosites 
3.1.1. Géosites à empreintes de pas de dinosaures 
Les traces de pas de dinosaures sont abondantes dans les différents secteurs du 
G®oparc MôGoun. Tr¯s vari®es, elles proviennent dôindividus carnivores th®ropodes 
ou dôherbivores sauropodes et se pr®sentent soit ®parpill®es, soit en pistes solitaires 
ou en troupeaux. Les traces de pas de dinosaures constituent un patrimoine 
géologique et paléontologique que nous devons de protéger. Ces traces 
dinosauriennes peuvent °tre valoris®es, ¨ lôinstar de ce qui est r®alis® dans dôautres 
pays comme lôEspagne, la France ou lôAllemagne, comme de v®ritables attractions et 
centres de géotourisme. 

 
3.1.1.1. G®osite dôIuoarid¯ne (Demante)  
 
¶  Lieu géographique : Taghbalout des Aït Iouaridène à 10 km au NE de Demnate 

¶  Contenu : Nombreuses traces de dinosaures sauropodes quadrupèdes herbivores 
et théropodes tridactyles bipèdes carnivores 

¶  Géologie et paléoenvironnement : La cuvette d'Iouaridène est célèbre pour les 
nombreuses traces de pas de dinosaures imprimées dans les sédiments détritiques 


